Darts War

Que les darts soient avec toi !

Episode I

Il est sûr que faire mieux que le chroniqueur officiel du Comité d’Aquitaine n’est pas chose facile… Mais au moins, pour une fois, on se dit que la bonne foi va habiter un compte-rendu des péripéties des fléchetteurs en furie… Une fois peut-être aura-t’on la chance d’avoir un rendu fidèle ou presque de la réalité. Bon, ok, j’exagèrerai les exploits des expatriés du Sud-Ouest qui s’en vont découvrir la Sibérie française… D’abord, quelqu’un sait où sait Moyenmoutier ? Même pas !!!


Car il faut le dire, le début de l’aventure, comme toujours cette année, part un peu en vrille : rappelez-vous le célèbre « Nous partîmes 10 etc. », ben là pas vraiment : de « On part à 8 » on se retrouve à « On part peut-être à 4 » en passant par un dépité « Ben finalement on serait 2 ». Bref le départ s’agence mal. Mais Ô bonheur, la Fédé dans un instant de lucidité nous octroie généreusement une place de féminine en plus (Yes ! pour une fois que l’on pense à nous !) et la possibilité de monter une doublette inédite à ce stade de la compétition, le duo dynamique Grand Schtroumpf à Lunettes et Petit Michel… On se voit donc au moins quelques uns à se dire qu’on va encore aller faire du tourisme loin de chez nous ! On prie quand même pour que la Fédé nous permette d’organiser l’année prochaine les Masters Nationaux : jouer à domicile, sans avoir à se lever tôt ou à aller découvrir des coins perdus de France, ça serait bien, non ? Sauf que là faudra encore se qualifier : on va pas avoir du bol tous les ans et des places en plus parce que les gens veulent pas se déplacer. A leur décharge, les Vosges c’est loin quand même ! Pis on aura plus de succès nous avec la plage, le soleil et les Châteaux du Médoc ! Faut voir que notre région a des attraits non négligeables… Mais bon, cette année c’est les Vosges : après les 24 heures du Mans de l’année dernière (départ samedi retour dimanche, les rallies bière fléchettes ça vous épuise une femme même sévèrement rompue à ces techniques-là !), on va voir qu’elle est verte leur vallée par là-bas… Ca sert au moins à ça le tourisme dartistique à te faire aller là où jamais de ta vie tu n’aurais pensé à mettre un doigt de pied…


La 2° étape, après avoir trouvé des gens qui veulent et peuvent partir, est de trouver le trajet le plus adéquat en incluant une halte pour récupérer un des fleurons féminins du Comité d’Aquitaine sur ses terres périgourdines. Pour ça, on dispose d’un grand ami, Mappy, qui te dit par où passer pour aller plus vite. Sans compter que, photos à l’appui, La Bonne Fée, ma marraine, s’est penchée sur le berceau de ma citrouille (je cite « la vieillerie à la hauteur des certitudes de sa propriétaire » sans compter les moult synonymes !) qui s’est soudainement transformée en carrosse ! Plus grande, plus belle, plus équipée, bref superbe à condition que minuit ne sonne pas avant que l’on rentre à Bordeaux sinon on en attachera sur le toit pour finir le trajet! Ou alors on prévoit des rollers ou une carriole pour stocker les plus mauvais d’entre nous… Faudrait pas qu’on perde la tradition si finement lancée à l’Intercomité 2005 du gage au plus mauvais joueur. Comme je devrai conduire ma citrouille magique, je serai exclue d’office.


Du coup, après une 1° journée, on en est là. Pas bien avancés mais avec un véhicule, quelques passagers à y mettre dedans, une destination, un but… Wait and cible…

Episode II


Partir en déplacement c’est toujours une aventure… Là, on n’en est pas encore au point de l’Intercomité et de la neige mais la tâche se révèle ardue. On n’a pas eu de nouveaux désistements ou de nouvelles arrivées, c’est déjà pas mal. Pas de problème mécanique non plus : il semblerait que les dés soient jetés et que ma citrouille restera dans son bel état de grâce jusqu’à nouvel ordre. Le Grand Schtroumpf à Lunettes se révèle d’une efficacité redoutable pour la prise en charge de ses ouailles (c’est beau le flegme d’un Grand Chef de Tribu !) : trajet établi, 1° étape fixée à Dijon pour un sommeil mérité et un repos nécessaire… Arrivée prévue sur place le lendemain vers 12h pour les garçons qui doivent commencer à 12h30… Les filles ne jouant que le dimanche, on aura le temps de se reposer et de se préparer mentalement devant une petite bière chaude à l’hôtel! L’avantage d’un Intercomité sous la neige c’est que tu peux te servir de ton lavabo à la Mac Gyver :  un peu de neige et il se transforme en un frigo d’appoint d’une efficacité redoutable. J’espère que la Sibérie française ne sera pas sous la neige à cette période-ci de l’année sinon on a du souci à se faire.


Mais pour pouvoir bénéficier d’une bière même chaude à l’hôtel, il faut se charger de l’attirail du dartiste en déplacement : apéro (Paddy ou bière), chips, cahouètes, verres (y’en a marre de faire le tour des chambres que tu connais pour récupérer les verres à dents), Chupa Chups (ça décontracte et occupe ta bouche pour éviter les CCCCHHHHAAAAA intempestifs qui agacent tes adversaires quand tu joues), Carambar (les blagues comblent les minimes silences que pourraient comporter ton voyage)…


Mais les préparatifs incluent aussi une indispensable trousse de secours : Dieu merci, on part avec une pro car notre Périgourdine adorée, outre ses talents dartistiques reconnus, en a d’autres ! Elle peut te réparer en un tour de main si tu lui donnes ce dont elle a besoin : aspirine, citrate de bétaïne, Voltarène en crème pour massages, etc. ! Mieux vaut prévenir que guérir donc on pense à tous même au plus improbable à savoir qu’il ne se passe rien…


Courses et trousse de 1° secours au point, on va pouvoir s’en aller tatouiller nos adversaires au fin fond des Vosges… Reste encore une inconnue : le trajet… On connaît l’heure des retrouvailles, les participants, les points de RV mais pour le reste wait and cible…

Episode III


Ca y est : réunion de mise au point de la veille ! On a tout le monde… On s’est dépatouillé à se rendre disponible de façon à ce que l’on parte groupé. A 4, c’était pas trop dur mais bon… Avant que l’on ne critique le légendaire sens de l’orientation féminin, j’ai un joli petit dessin du Grand Schtroumpf qui m’explique comment aller chez lui… En théorie, il sait rallier le domicile de Petit Michel ce qui facilite la tâche. Seul problème : je ne sais pas où retrouver la petite Karine. Périgueux, ce n’est pas Bordeaux et à 3 dans la voiture on devrait arriver à lire les panneaux, du moins je l’espère. Alors on y est. L’excitation du départ commence à gagner du terrain, tu t’y vois déjà en train de jouer avec plein de monde partout, dans tous les sens, les aboiements tonitruands des hommes (on ne rit pas mais dans l’ensemble, sur le circuit, les femmes sont plutôt discrètes, j’ai bien dit dans l’ensemble, y’a toujours des exceptions qui confirment la règle)… Vivement demain… Pour l’instant, c’est dodo et repos parce que le week-end va être long… Wait and cible…

Episode IV


Tu passes ta nuit à rêver qu’on te coupe le bras, que tu te le casses, qu’on te le tronçonne, bref, tout ce qui peut te faire flipper avant de partir…


Après avoir récupéré le Grand Schtroumpf et Minipouss (comme l’a surnommé Karine), nous voilà partis vers Périgueux dans le magnifique carrosse que j’avais déniché… Bonheur suprême, Karine nous appelle avant qu’on arrive et nous explique comment la récupérer. Et là, c’est parti pour la traversée en diagonale de la France. Pari réussi ! Carte à l’appui, Mappy avec nous, on arrive à destination sur les coups de 2h30 du matin. On pensait s’arrêter à Dijon mais non, la moutarde nous monte au nez (oh que c’est facile !) et on décide de rallier Contrexeville et Vittel pour une cure thermale. Problème, si tu veux dormir là-bas, il te faut plus qu’une belle participation de la Ligue ! En dessous des 3 étoiles, rien en vue ! Alors, vu qu’on est pas les rois de l’eau minérale, on pousse jusqu’à Epinal :grâce au tourisme dartistique, le Grand Schtroumpf possède une collection démentielle de livrets des petits hôtels préférés du joueur averti. A Epinal donc nous trouverons un 1° Classe… Yes ! On met une roue dessus et on se gare. Mais il faut tenter les négociations avec la gentille machine de dehors qui te donne codes, chambres et résa des petits dèj. Cependant la belle se montre capricieuse. Je commence à me demander si ça ne va pas durer plus longtemps que le trajet. Après 2 annulations, youpi !, elle crache codes et factures et là on se précipite tous vers les lits qui nous tendent les bras… Lever programmé à 8h30, petit dèj à 9h15, départ 9h30… Dur dur à presque 3h du matin… Pis le matin c’est chagrin, t’as le réveil « Hein ? Quoi ? », le désir brûlant d’un bon café et d’une méga douche… Et reste encore à trouver Moyenmoutier… Les Vosges, c’est vert et toi avec quand tu te dis « Pourvu qu’on arrive à l’heure pour pas prendre un forfait ! »… Wait and cible…

Episode V


Le soleil brille, ça bouge dehors, ma voisine de chambre aussi : elle veut savoir à quelle heure j’ai mis le réveil... Le temps de tout remettre dans l’ordre dans ton cerveau (c’est le matin chagrin), je me trompe de langue (euh désolée !) et me jette dans la douche…On retrouve le Grand Schtroumpf et Minipouss devant un rapide petit dèj et on remet le tout dans la voiture via Moyenmoutier. Là-bas, c’est plat et vert mais bien indiqué… On trouve le tout sans problème.


En rentrant dans le village, sur notre gauche, une salle des sports, un tas de voiture aux immatriculations disparates, une buvette ! Pas de doute, on y est. On se gare et commence à voir des têtes connues, entre autres à la buvette qui distille son café et de la bière pour les plus hardis… Après avoir visité la salle et salué ceux qu’on connaît, le Grand Schtroumpf et Minipouss partent chauffer et nous on va au café. C’est pas qu’on est que ça à faire en ce samedi mais bon…


On se fait déjà réquisitionner pour le scoring : nous on a déjà prévu la version une Pom-Pom girl, une scoreuse à tour de rôle mais on finit par se faire embaucher ailleurs… Même si les organisateurs en avaient prévus, les scoreurs ne sont pas légions… Pis faut dire que joueurs et scoreurs trouvent un intérêt certain à la buvette. Quand tu joues, tu as soif et il ne faudrait quand même pas que la tradition d’offrir un verre au perdant ne disparaisse. Tant et si bien qu’un môssieur crie dans le micro (on vient de mettre une baffle à l’extérieur) que les matchs ne se jouent pas à la buvette. Après une légère mise au point, le rythme des matchs s’accélère, y’a presqu’une heure de retard tout de même.


Le duo dynamique, malgré une poule sévère (ils rencontrent les futurs gagnants au 1° match !) réussit à sortir de poule ! Mais il se fait une peu éliminer en 8°. Je vous raconterai pas les 8° parce qu’on s’était éclipsé à ce moment-là. Mais ils jouaient bien et on avait des courses à faire, une petite demi-heure quoi, pas plus… On s’est dit « En si peu de temps, ils ne vont pas se faire lourder ! », ben si… Faudra donc voir avec le Grand Schtroumpf et Minipouss pour les détails d’un si beau parcours… Soulagement tout de même pour les scoreuses épuisées qui ne rêvent que d’une bonne sieste…


Départ pour l’hôtel, découverte des chambres et petite sieste. Mais là : perturbation ! Le Grand Schtroumpf vient taper à notre porte. Faut penser à manger aussi. Sitôt dit sitôt fait, enfin on dort encore un peu s’teplait m’sieur ! A proximité des hôtels, y’a toujours les mêmes restos : option pour un Fuballo Grill, petit apéro pour fêter les performances des mecs, une bonne grillade, un petit coup de rouge de chez nous (tu le crois toi aller dans les Vosges pour boire du Bordeaux !) et retour à l’hôtel. Les hommes sont pressés, y’a rugby à la télé, ils pronostiquent sur qui va gagner, si les rugbymen seront aussi bons qu’eux. Nous on ne sait même pas qui joue alors on va dormir. Demain c’est à nous et on voudrait faire aussi bien que les mecs mais wait and cible…

Episode VI


Après une bonne nuit de sommeil et une bonne douche, on descend un peu plus réveillé que la veille et là on découvre que tous les joueurs sont dans le même hôtel !!!!


Et là c’est parti direction Moyenmoutier. Premier réflexe la buvette ! C’est salvateur ! Y’a du café et des gentils autochtones au sourire radieux pour te le servir. Ben à 10h, c’est toujours le matin et on a du mal même si on a bien dormi. Après quelques litres de café, on part chauffer et on prie le Bon Dieu et Sainte Marie de la Fléchette d’or pour qu’un miracle se produise… Et oui, à la chauffe c’est comme à l’entraînement, tu sors ce que tu veux… Mais ça ne suffira pas : on ne s’est pas transformé en Darts Vador… Les Darts n’étaient pas avec nous. Le côté obscur de la force nous a tellement attiré qu’on a vu qu’un grand trou noir et pas la lumière de la sortie de poule. Une autre année sûrement… Faut pas tout faire en même temps sinon après t’as plus de challenge (Oups, ce style de mauvaise foi me rappelle vaguement quelques chose ???)… On a vu du pays, c’est bien sympa finalement les Vosges. Il fait beau et la bière est fraîche… Je veux pas trop en parler de la bière parce que depuis le temps qu’on essaye de faire croire aux autres qu’on pratique un sport sérieux, on va éviter de faire soulard . Sinon ils vont encore penser que c’est facile si tu fais que de boire de la bière ! Oui mais après il faut jouer, hips !


Enfin on repart, nos flèches sous le bras, les garçons étant sympas de ne pas trop nous faire remarquer qu’on passait pas et ils font même mine d’être contents genre « Super, on va rentrer plus tôt ! ». Et on part. Petite erreur technique de ma part, j’ai oublié de sortir le trajet retour. A priori je pensais que c’était facile, il suffisait de reprendre les feuilles à l’envers. Ce ne doit être évident que pour moi. Ayant laissé le volant à Karine, je sens que je ne vais pas tarder à m’endormir bercée par le flot des discussions routières du duo dynamique sur le meilleur chemin à prendre... Du coup, on ne repart pas par où on est arrivé. Prétextant le désir de situer Gérardmer (lieu de l’Open de France du mois de septembre à venir) pour faire d’éventuels repérages, on se retrouve embarqué sur des routes nationales perdues en plein milieu des Vosges. On a vu Gérardmer : on a le vidi, reste le vini et surtout le vinci… Mais faut pas rêver, on y arrive déjà pas aux Masters Nationaux alors à un Open de France où vient le meilleur du gratin du haut du panier de l’élite internationale, passer un tour relèverait du miracle voir plus et même d’une éventuelle béatification ! Mais on sait au moins combien de temps on mettrait pour y aller, on a trouvé une auberge « Chez Gégé » (alliance du charme campagnard et de la simplicité rurale le tout au bord d’un lac), bref, nous voilà parés pour une éventuelle 2° excursion dans les Vosges.


Parce qu’on a pas le choix et qu’on veut retrouver notre Sud-Ouest natal, on continue notre visite sinueuse des Vosges. Finalement le Grand Schtroumpf et Minipouss nous ont dégoté une nouvelle route en version cure thermale (faut éliminer ce qu’on a bu ce week-end !) : après Contrexeville et Vittel, on fait Vichy. Au fur et à mesure que Périgueux se rapproche, la conductrice du retour s’enhardit et bientôt se retrouve chez elle. Nous, on songe qu’on a encore une heure de route devant nous et 10 derrière ! Pis tout le monde n’a pas la chance de dormir comme un sac à l’arrière comme Minipouss. Heureusement le Grand Schtroumpf, dans un élan de sympathie, décide de passer à l’avant et de discuter de façon à ce que notre belle épopée dartistique ne finisse pas dans un mur ou dans un sanglier comme l’a prédit Minipouss au début du voyage. On finit par arriver (ça commence à sentir l’écurie au sens figuré, faut pas croire que je parle des survivants de la voiture), on lâche le Minipouss devant chez lui. On retrouve la maison du Grand Schtroumpf (3° champignon sur la droite à la sortie des boulevards) et moi je regagne mes pénates. Arrivée 3h30 du matin, tu cherches pas, le 1° truc qui ressemble à un endroit pour dormir, tu le prends en te mettant à rêver de l’année prochaine parce que tu le sais, là, c’est fini pour tout l’été… Faut attendre l’année prochaine maintenant pour reprendre le rythme frénétique des compétitions en espérant à nouveau pouvoir te qualifier et aller encore aux Masters Nationaux… Avant y’en aura d’autres, les opens et coupes du Comité, la Coupe de France, l’Intercomité, etc…. Mais maintenant il reste à attendre alors tu te le dis encore une fois wait and cible… 
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